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LA GRANDE GUERRE AU MUSEE 
D’HISTOIRE 
 

L’EXPOSITION 
 
A l'occasion du centenaire de la Grande Guerre, le musée d'Histoire de Marseille 
évoque un sujet peu connu en France, celui du Front d'Orient. Des centaines de 
milliers d’hommes issus d'une quinzaine de pays ont combattu dans les 
Dardanelles à partir de février-mars 1915 jusqu’en janvier 1916, puis dans les 
Balkans en octobre 1915 et en Crimée, en Ukraine et en Hongrie bien au-delà de 
l'armistice de 1918. 
 
Construite en cinq séquences, l'exposition donne à comprendre le contexte du 
conflit, des prémices de la guerre aux opérations militaires maritimes et 
terrestres jusqu'à la recomposition géo-politique de l'Europe au sortir de la 
guerre jusqu'à nos jours. Grâce à plus de trois cent objets, affiches, 
photographies, cartes et des dispositifs multimédias, cette exposition invite à 
suivre les traces de ces soldats embarqués à Marseille. Découvrant l'Orient, ils 
sont confrontés à des conditions de vie difficiles, soumis à des épidémies, dans 
des zones de combat montagneuses. 
 
Marseille a joué un rôle central comme port principal d'un des principaux acteurs du 
conflit, la France et comme lieu d'arrivée de nombreuses populations fuyant la 
répression en particulier les Arméniens, rescapés du génocide commis par l'Empire 
ottoman.  
 
L'exposition évoque le conflit vu d'en haut (géostratégie, politique, opérations militaires) 
et vu d'en bas (les conditions de guerre, la vie quotidienne du soldat, des populations 
civiles, les rencontres). Elle permet de suivre le parcours d'un photographe marseillais, 
Fernand Detaille, qui a couvert le conflit du Front d'Orient de la bataille des Dardanelles 
jusqu'à l'armistice. Le regard de ce photographe est le fil rouge de cette exposition. Son 
parcours photographique a été publié dans l'ouvrage intitulé l'Armée d'Orient. 
 
L'embarquement des troupes à Marseille est le point de départ du récit de l'exposition, 
et son point d'arrivée est celui des cérémonies du souvenir devant le Monument aux 
armées d'Orient installé sur la Corniche de Marseille. 
 
Le récit de ces épisodes de la Grande Guerre est incarné par des documents et objets 



 

 

(artisanat de tranchée, dessins, correspondances, photographies, souvenirs …) 
témoignant d'itinéraires de soldats engagés sur le Front d'Orient. Différents points de 
vue sont présents à travers notamment des affiches et des films dans cette exposition 
qui s'adresse autant aux adultes qu'aux enfants. L'objectif est de présenter des faits 
historiques, des hommes et des femmes en donnant des repères dans l'espace (cartes) 
et dans le temps (chronologie) et des clés de compréhension. 
 

Les cinq thèmes de l'exposition sont : 
• Les prémices de la Première Guerre Mondiale en Méditerranée orientale 
• Un nouveau front 
• La Rencontre de l'Orient 
• Le retour du Front d'Orient : les soldats oubliés 
• L'héritage européen 
 

 
 
 
 
 
 

Un nouveau front 
 
L'ouverture de ce front, loin de la Marne, de la Belgique et de la Somme doit permettre 
d'accélérer la victoire des Alliés et d'éviter une rupture des communications entre 
Russes, Français et Anglais. En 1915, une flotte franco-anglaise tente de forcer le 
détroit des Dardanelles tenu par les Turcs, alliés des Allemands. C'est un revers pour 
les Anglais et Français dans l'une des rares batailles navales de la Ière Guerre 
mondiale.  
 

Une nouvelle tentative, précédée d'un débarquement terrestre, à Gallipoli, de troupes 
françaises et issues du Commonwealth, composées d'Anglais, d'Australiens et de Néo-
zélandais notamment se solde par un nouvel échec face à la résistance acharnée des 
Turcs. De grandes figures entame ici leur entrée dans l'Histoire tels Winston Churchill, 
Lord de l'Amirauté qui soutient cette intervention navale et terrestre, ainsi que Mustapha 
Kemal Ataturk, officier artilleur turc, qui sera le futur président de la République de 
Turquie.  
 

Afin de venir en aide aux alliés serbes dont le pays est envahi par les Austro-Hongrois, 
Allemands et Bulgares, un contingent allié, composé essentiellement de Français, 
d'Anglais, d'Italiens et de Serbes débarque à Salonique en Grèce. A l'instar du front 
occidental, un guerre de tranchées dans les montagnes de Macédoine va stabiliser le 
conflit dans cette zone, avec de nombreuses exactions sur les populations civiles, 
jusqu'à ce que les troupes alliées mettent en déroute les troupes bulgares en septembre 
1918. Cette avancée vers le nord des Balkans puis vers l'Autriche-Hongrie va être 
décisive dans la signature de l'armistice du 11 novembre 1918 et de la victoire finale de 

Une “Escale de l'Histoire” destiné aux jeunes publics, est consacrée à la géographie 
politique de cette région. Sous forme d'un jeu, au début et à la fin de l'exposition, les 
jeunes visiteurs appréhendent les anciens et nouveaux pays avant et après la 
Première Guerre Mondiale. 



 

 

l'Entente. Des troupes stationnent à Constantinople jusqu'en 1923 et l'armée française 
tente d'endiguer l'avancée des troupes russes bolchéviques et des mutineries dans ses 
rangs, animées par des idéaux communistes et le désir de rentrer en France. 
 
Le conflit d'Orient aura pour conséquence la disparition de trois empires, l'Empire 
ottoman, l'Autriche-Hongrie et la Russie et la recomposition géopolitique de cette 
région.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

GENERIQUE DE L’EXPOSITION 
 

 
Exposition conçue en collaboration avec Jean-Yves Le Naour, historien, commissaire 
scientifique, en partenariat avec le musée de l'Armée, la Bibliothèque de Documentation 
Internationale Contemporaine (BDIC), l'Historial de Péronne, Musée de la Grande Guerre 
de Meaux, le Musée de l'Empéri, le Musée de la Marine de Toulon, le Musée de l'artillerie 
de Draguignan, l'Association nationale pour le souvenir des Dardanelles, de l'Association 
pour la recherche et l'archivage de la mémoiarménienne (ARAM), l'Association Ceux du 
Pharo et des collectionneurs particuliers. 
 

Direction de l'Action Culturelle, Ville de Marseille  
Sébastien Cavalier, directeur  
 

Service des musées 
Christine Poullain, directrice 
Jean-Jacques Jordi, administrateur  
Sandrine Claeys , responsable de la Cellule Finances 
Danièle Gasparian, comptable 
Brigitte Grenier, régisseuse des œuvres  
 

Commissariat 
Jean-Yves Le Naour, historien 
Laurent Védrine, conservateur en chef du musée d'Histoire de Marseille 
 

Coordination générale, conseil en muséographie,  
programmation culturelle autour de l'exposition 
Sophie Deshayes 
 

Supports de communication 
Véronique De Laval, Michèle Munier  
 

Chargé d'études documentaires 
Emmanuel Laugier 
 

Régie des œuvres 
Jeanne-Marie David Frank, Solange Rizoulières, Emmanuel Laugier,  
 

Collections graphiques, documentation 
Ann Blanchet 
 

Programme audiovisuel et multimédia, 
programmation des séances de projection-débat autour de l'exposition  
Jérôme Mortier 
 

Coordination programme cartographique  
Xavier Corré 



 

 

 
Accueil des publics, médiation et traductions  
Nathalie Commandé 
Cristina Longo  
 
Régie technique et multimédia  
Damien Dégremont 
Gilles Tabet 
 
Sécurité - sûreté 
Gérard Besson 
 
Administration 
Yves Davin, Marie Palmeri, Hadjirah Ferro 
 
Stagiaires  
Barbara Tsoukala, Irène Portal, Christophe Borrely 
et toute l'équipe du musée d'Histoire de Marseille 
 
Conseil scientifique 
Serge Truphémus, René Migliani, Jean-Louis Milleliri, Francis Louis 
 
Scénographie, graphisme : agence Les Charrons, Saint-Étienne  
Impression et signalétique : Mediamax, Grenoble 
Moulages : Dasplet Monsters, Saint-Priest  
Avec l'aimable participation de l'association Les Poilus du Vaucluse  
Costumes : Veranne Mounier 
Menuiseries : Fabien Clémenceau 
 
Identité visuelle 
Agence Piquet design 
 
Réalisations audiovisuelles et multimédia  
Drôle de trame  
Les Productions du Lagon  
Opixido, avec l'aimable autorisation du Musée de la Grande Guerre de Meaux  
 
Cartographie  
Kamisphère 
 
Espace d'exposition temporaire du musée d'Histoire de Marseille,  
Accès par le hall d’accueil du musée 
Entrée au 2 rue Henri Barbusse 13001 
ou rez-de-chaussée de la Galerie marchande du Centre Bourse.  
 
Visites guidées de l’exposition :  
les vendredis, samedis et dimanches.  
 
Renseignements à l’accueil du musée et au 04 91 55 36 00 



 

 

AUTOUR DE L’EXPOSITION 
 
Différentes temps forts sont organisés autour de cette manifestation.  
La programmation est susceptible de s'enrichir en 2015. 
 
Pour toute information complémentaire : 
http://www.musee-histoire-marseille-voie-historique.fr 
 
 
Visites guidées de l’exposition au Musée d’Histoire 
 
les vendredis à 12h30, samedis à 15h et dimanches à 10h.  
Renseignements à l’accueil du musée et au 04 91 55 36 00.  
Voir aussi l’actualité en ligne : musee-histoire-marseille-voie-historique.fr 

 
Programme des animations 
 
Conférence inaugurale  
Par Jean-Yves le Naour, historien, commissaire de l’exposition 
 
Samedi 15 novembre à 15h00, auditorium du musée d'Histoire. 
Accès libre, dans la limite des 200 places disponibles. 

 
Projection – débat  
 
"Un front oublié, le front d'Orient", film de François Borot, Production ECPAD, 
52', 2010 
En présence du réalisateur et de Jean Yves Lenaour, commissaire scientifique 
de l'exposition "La Grande Guerre sur tous les fronts. Le Front d'Orient. 14-19, les 
soldats oubliés" 
De 1915 à 1919, des milliers de soldats français combattent dans les Balkans. 
Après le désastre des Dardanelles, un corps expéditionnaire franco-britannique, 
commandé par le général Sarrail, débarque dans le port grec de Salonique en octobre 
1915, pour réaliser une quadruple mission : sauver l'armée serbe en déroute, s'installer 
durablement dans un pays neutre, la Grèce, en évitant son ralliement à l'ennemi, aider 
la Roumanie qui vient de rejoindre l'Entente et enfin défaire les Bulgares. Les difficultés 



 

 

sont immenses : manque de ravitaillement, conditions climatiques extrêmes, 
nombreuses maladies, crise morale. En dépit de ces obstacles, les troupes alliées 
contraignent la Bulgarie à signer le 29 septembre 1918 le premier armistice de la 
Première Guerre mondiale. Ce film d'archives permet de découvrir ce front encore 
méconnu.  
 
Mardi 18 novembre à 18h30, auditorium du musée d'Histoire 
Accès libre, dans la limite des 200 places disponibles 
Projection-débat programmée en collaboration avec l’Établissement de Communication 
et de Production Audiovisuelle de la Défense (ECPAD) dans le cadre des mardis de 
l’Histoire, rendez-vous bimensuels. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Colloque européen : « 14-19, le front d'Orient et les soldats oubliés » 
 
11 des meilleurs spécialistes européens seront présents pour croiser les 
regards et les savoirs sur ce front oublié et confronter les points de vue sur le 
conflit et son héritage pour l’Europe.  
Colloque organisé par le musée d’histoire de Marseille dans le cadre de l’exposition La 
Grande Guerre sur tous les fronts, avec le soutien de La représentation régionale de la 
Commission européenne à Marseille.  
 
Vendredi 12 et samedi 13 décembre, auditorium du musée d'Histoire 
Accès libre, dans la limite des places disponibles à l’auditorium,  
Inscriptions préalables nécessaires : sdeshayes@mairie-marseille.fr 
Rencontres scientifiques programmées avec le soutien de la Représentation 
régionale de la Commission européenne. 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Matinée 
 

9h30 : Introduction - Laurent Vedrine, conservateur en chef, directeur du musée 
d'Histoire de Marseille & Jean-Yves Le Naour, historien, co-commissaire de l'exposition, 
responsable scientifique du colloque 
 

"Une expédition coloniale? L'expérience des soldats français aux Dardanelles en 
1915". Communication de John Horne, professeur au Trinity college, Dublin 
 

« La bataille des Dardanelles du point de vue des Turcs. » Communication 
d'Alexandre Toumarkine, Orient-Institut Istanbul / Max Weber Stiftung, Istanbul. 
 
10h50 Échanges avec la salle 
 

11h00 Pause café  
 

11h10 « L'armée d'Orient et ses relations avec les Grecs ». Communication d'Elli 
Lemonidou, professeure assistante en Histoire moderne et contemporaine, Université de 
Patras, Grèce.  
 

"L'armée d'Orient, une nouvelle expédition militaro-scientifique ? » Communication 
de Thérèse Krempp, doctorante à l’EHESS et membre du Centre d'études byzantines néo-
helléniques et sud-est européenne. 
 

12h10 Echanges avec la salle  
 

Après-midi 14h30-17h00 
 

« Le front de Macédoine. 1915-1918. Le contact entre les Français et les 
Bulgares ». Communication de Gueorgui Peev, professeur à la Nouvelle Université de 
Bulgarie 
 

« Les soldats serbes sur le front d’Orient, 1916-1918. ». Communication de Stanislav 
Sretenovic, docteur en histoire de l’Institut universitaire européen de Florence, chercheur 
titulaire à l'Institut national d'histoire contemporaine de Belgrade, Serbie.  
 

15h30 Échanges avec la salle  
 

« Entre Risorgimento et impérialisme, le rêve balkanique de l'Italie » 
Communication de Frédéric Le Moal, docteur en histoire, enseignant à Saint-Cyr, France.  
 

« Stratégies austro-hongroise et allemande sur le front d'Orient ». Communication de 
Bernhard Bachinger, Université de Graz (Autriche) et Ludwig Boltzmann institut für 
Kriegsfolgen-Forschung 
 

16h40  Échanges avec la salle  
 

 

Vendredi 12 décembre  
 



 

 

  
 
Matinée 9H30 – 12H00  
 
« L'Albanie dans la Première Guerre mondiale (1915-1918). Dynamiques locales 
et occupations étrangères. »  
Communication de Stefan Popescu, Maître de conférence à l’École Nationale des 
Sciences Politiques et de l’Administration de Bucarest, Roumanie.  
 
« La Roumanie, l’allié à contretemps. (R)entrées et sortie(s) de guerre d’unepetite  
puissance »  
Communication de Traian Sandu, professeur enseignant à l’Université Paris 3 
Sorbonne  
Nouvell, Paris, professeur agrégé, habilité à diriger des recherches, spécialiste de 
l’histoire de la Roumanie. 
 
« La Première guerre du "containment"? Le conflit roumano-bolchevik en 
Bessarabie (janvier/ février 1918) » 
Communication de Jean-Noël Grandhomme, maître de conférence habilité à diriger 
des recherches à l’Université de Strasbourg, conférencier au collège militaire royal du 
Canada. 
 
Échanges avec la salle  
 
11h40 : Synthèse et clôture : Jean-Yves La Naour  
 
12H30 : Visite du Monument aux Morts de l'Armée d'Orient et des Terres 
Lointaines installé sur la Corniche de Marseille 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 13 décembre  
 



 

 

 
Projection – débat  
"Ils sont venus sauver la France", de Jean-Pierre Carlon, 52', 2014, coproduction 
Les Productions du Lagon, France Télévisions.  
 
En présence du réalisateur et de Jean Yves Le Naour, commissaire scientifique 
de l'exposition "La Grande Guerre sur tous les fronts. Le Front d'Orient. 14-19, les 
soldats oubliés". Ce film a reçu le label « Centenaire » délivré par la Mission du 
centenaire de la Première Guerre mondiale. Film de la collection « 14-18 : au-delà 
de la guerre ». 
 
1914, quelque chose va changer : l'Autre n'est plus désormais le fruit de notre 
imaginaire… Ce n'est plus celui venu des contrées lointaines que l'on exhibait dans 
les expositions coloniales avec femmes et enfants. Aujourd’hui, il est là ; il marche dans 
nos rues, on peut lui parler, le toucher, assouvir notre curiosité, l'acclamer comme notre 
sauveur, l'aimer pourquoi pas, le détester s'il le faut.  
Ce brassage soudain de populations va exercer une influence considérable sur ce qui a 
façonné le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui. 
Bakary Diallo est le seul tirailleur africain à avoir laissé une trace écrite de cette guerre, 
sans doute grâce à Lucie Cousturier, cette artiste peintre qui enseignait le français aux 
Africains dans la région de Fréjus. Illustrée par Sébastien Allart, leur histoire, celle de 
gens ordinaires qui ont vécu ces événements tragiques, s'égraine par touches sensibles 
tout au long de ce film. 
 
Mardi 6 janvier à 18h30, auditorium du musée d'Histoire. 
Accès libre, dans la limite des 200 places disponibles. 
Projection-débat programmée dans le cadre des mardis de l’Histoire, rendez-vous 
bimensuel. 
 
 
Projection/débat  
« Gallipoli », film anglo-australien de Peter Weir, 107 mn, 1981, VOSTF, 
production Australian Film Commission, The, R & R Films.  
 
Lors de la Première Guerre mondiale, deux amis australiens, Archy Hamilton et Frank 
Dunne, s'engagent pour aller combattre. Leurs classes en Egypte se déroulent 
agréablement. Mais lorsqu'ils se retrouvent sur le champ de bataille de Gallipoli en 
Turquie, ils prennent subitement conscience de la terreur et de l'horreur de la  
 
guerre...Ce film retrace le front d'Orient et plus particulièrement la bataille des 
Dardanelles d'un point de vue inédit : celui des australiens. 



 

 

 
Mardi 17 février à 18h30, auditorium du musée d'Histoire. 
Accès libre, dans la limite des 200 places disponibles. 
Projection-débat programmée dans le cadre des mardis de l’Histoire, rendez-vous 
bimensuel. 
 
 
Conférence  
 
" L’École française d'Athènes pendant la Grande Guerre: un institut 
archéologique au service de l'Entente". 
  
Mardi 21 avril à 18h30, auditorium du musée d'Histoire. 
Accès libre, dans la limite des 200 places disponibles.  
Conférence programmée dans le cadre des mardis de l’Histoire, rendez-vous 
bimensuel. 
 
 
Théâtre 
  
« Lettres intimes à mon poilu. Correspondances amoureuses et érotiques durant 
la guerre 14-18 », d’après « Des tranchées à l’alcôve » de Jean Yves Le Naour, 
adaptation de Delphine Haber et Isabelle Siou, une coproduction Potlatch et 
compagnie/ Compagnie Ciy. 
 
Mardi 12 mai, (à confirmer) à 18h30, auditorium du musée d'Histoire. 
Accès libre, dans la limite des 200 places disponibles.  
Lecture théâtralisée programmée dans le cadre des mardis de l’Histoire, rendez-vous 
bimensuel. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
Publications 
Revue Marseille n°246 consacrée à Marseille et la Grande Guerre. 
Pages : 128. 
Prix : 6 €. 
 

Marseille, ville de l’arrière : une évidence géographique qui 
ne doit pas cacher pour autant l’implication réelle et totale de 
la ville, déjà deuxième de France, dans le Grande Guerre. 
Par le sacrifice de ses hommes morts au combat, par 
l’importance des services rendus aux réfugiés, aux blessés, 
mais aussi grâce à son port, aux troupes débarquées venues 
de tous les coins du monde, comme aux contingents 
expédiés vers le front d’Orient.  
Les deuils, les souffrances, les multiples difficultés de la vie 
quotidienne, les lourdes charges et responsabilités nouvelles 
assumées par les femmes, à Marseille comme partout 
ailleurs en France, scandent les quatre années de guerre.  
 

Mais aussi, l’injustice des calomnies réservées au manque supposé de courage et de 
solidarité des peuples « de l’aimable Provence », qui rejoignaient la condamnation sans 
appel d’une ville de plaisirs à la mauvaise réputation solidement ancrée dans la 
conscience nationale. A coup sûr, le dossier de Marseille face à la Grande Guerre 
méritait d’être minutieusement explorait à l’occasion du centenaire de 1914. 
A la lumière des nombreuses expositions qui s’attachent en cette année mémorielle à 
explorer les multiples facettes du conflit selon des thématiques soigneusement choisies, 
la revue Marseille ne pouvait pas manquer de donner à cet événement majeur la place 
qui lui revient, afin de mieux comprendre et de mettre en perspective, grâce à des 
contributions d’historiens et d’historiennes, cette page douloureuse de notre passé. 
 

Pierre Echinard 
Directeur de la Revue Marseille 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
Publications 
« 1914-1919, Le Front d'Orient. Les soldats oubliés », collection « Éclairer », co-
édition Canopée / Ville de Marseille 
Pages : 57 
Prix : 6 € 
 

 
Sarajevo, les Dardanelles, Salonique : le front d’Orient a 
joué un rôle majeur dans la première guerre mondiale, 
dont on sent encore les conséquences aujourd’hui. 
Pourtant son histoire, comme les troupes qui y ont 
combattu, ont curieusement disparu de la mémoire 
collective. La commémoration de ce conflit mondial est 
l’occasion de retracer les jeux de pouvoir des puissances 
impliquées sur ce front, mais aussi de faire sortir de 
l’ombre ses soldats oubliés – dont 400 000 Poilus - qui ont 
combattu bien au-delà de l’armistice, jusqu’en 1919. 
Dans le cadre du centenaire de la première guerre 
mondiale, l'exposition au musée d’Histoire de Marseille 
(du 14 novembre 2014 au 17 mai 2015) retrace l’histoire 
des soldats oubliés du Front d’Orient.  
 

Complément autonome de l’exposition, cette publication commente et replace dans leur 
contexte historique et culturel une partie des documents exposés à propos de ce front 
oublié : cartes d’époque, affiches, peintures, objets, photographies... Elle propose 
également des pistes d’exploitation pédagogique à destination des lycéens, des 
compléments bibliographiques et des documents originaux : cartes postales, etc. 
CANOPÉ-CRDP de l’académie d’Aix-Marseille en partenariat avec le musée d’histoire 
de Marseille et la ville de Marseille. 

 
Novembre 2014 

Serge Truphémus 
enseignant d’histoire-géographie à la cité scolaire d’Apt  

en collaboration avec Jean-Yves Le Naour 
commissaire de l’exposition « Le Front d'Orient. 14 – 19, les soldats oubliés »  

 
 

 
 

Le front
d’orient
les soldats oubliés     

1914-1919       

SERGE TRUPHÉMUS
AVEC LA COLLABORATION  
DE JEAN-YVES LE NAOUR  
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Fernand Detaille, officier français,  
Les Dardanelles,  
Turquie,  
mai – septembre 1915 
Aperçu de l’ombre du photographe 
Fernand Detaille 
Fonds Gérard Detaille 
 

Fernand Detaille,  
Fontaine à Salonique,  
Grèce,  
1915 
Fonds Gérard Detaille 
 

Fernand Detaille,  
Soldats français,  
Les Dardanelles,  
Turquie,  
mai – septembre 1915 
Fonds Gérard Detaille 
 



 

 

 
     
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

La bataille navale des Dardanelles,  
1915,  
collection Musée de la Grande Guerre, 
Meaux. 
 

 

Affiche de recrutement anglaise, 
 1914-1918, 
 collection Bibliothèque de Documentation 
Internationale Contemporaine 
/Musée d’Histoire Contemporaine 
 

Fernand Detaille,  
Inauguration du monument national 
aux héros de l’Armée d’Orient et des 
terres lointaines par le Président de 
la République française Gaston 
Doumergue,  
24 avril 1927,  
Fonds Gérard Detaille. 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Benjamin Rabier,  
Carte postale contre le paludisme 
sur le Front d’Orient,  
1914-1918,  
collection Jean-Louis Milleliri. 
 

Maquette originale du Monument 
national aux héros de l’Armée d’Orient 
et des terres lointaines,  
Architecte Gaston Castel, 
Sculpteur Antoine Sartorio,  
collection musée d’Histoire de 
Marseille 
Le monument, visible sur la corniche 
de Marseille a été inauguré en 1927. 
 
 

Uniforme serbe,  
1914-1918,  
Collection Musée de la Grande 
Guerre,  
Meaux 
 



 

 

  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

David Dellepiane,  
aquarelle pour l’ouvrage Le Front d’Orient, 
1931,  
Fonds Gérard Detaille 
 



 

 

LA GRANDE GUERRE AUX ARCHIVES 
DE MARSEILLE 

 
L’EXPOSITION 

 
Dans le cadre des commémorations du centenaire du début de la Grande Guerre, 
les Archives de Marseille, soucieuses de participer à ce grand « rendez-vous 
mémoriel », présentent une exposition sur Marseille ville de l'arrière.   
 
L'ambition de l'exposition est de faire ressortir la spécificité d'une ville de 
l'arrière, certes, mais d'un arrière atypique.  
Si Marseille n'est pas sur le front et ne vit pas directement les atrocités des combats et 
de la guerre, elle en subit cependant les conséquences, y compris les difficultés 
d'approvisionnement.  Marseille vit concrètement les préparatifs et les répercussions de 
la guerre : des troupes de tous les pays belligérants débarquent dans son port, 
stationnent en ville et traversent ses artères, des soldats blessés de tous les continents 
viennent s'y faire soigner ou même y mourir, des prisonniers travaillent dans ses 
chantiers. Les Marseillais comme les autres paient un lourd tribut (plus de 10 000 
morts) mais savent également montrer leur sens de la solidarité, pour leurs soldats, 
mais aussi pour les réfugiés français ou étrangers qui affluent dans la cité et pour la ville 
martyre d'Arras, dont Marseille devient marraine. 
Pour Marseille, ville florissante grâce à un port dont le trafic est à son apogée au début 
de la guerre, « rien ne sera plus comme avant ». 
 
 
Les sources 
 
Les collections des Archives de Marseille sont riches de documents inédits sur ces 
questions, manuscrits, imprimés, photographies. Elles conservent par ailleurs plusieurs 
écrits et correspondances importants de Marseillais au front. Nous n'en citerons que 
deux exemples. L'un d'entre eux, Henri Bergasse (120 II), issu d'une grande famille 
bourgeoise, et qui deviendra plus tard ministre, ulcéré par la vision édulcorée de la 
guerre que véhicule la presse, achète un appareil photographique pour montrer à sa 
famille son vrai visage. L'album qu'il a réalisé a été donné aux Archives par la famille, 
avec l'ensemble des correspondances des deux frères au front. 



 

 

Les carnets de guerre d'Aimé Brunet (118 II), boulanger engagé dans les chasseurs 
alpins, écrits dans une langue populaire et truculente, sont également à mentionner. 
 
Par ailleurs, les fonds photographiques sur cette période conservés aux Archives de 
Marseille, totalement inédits, sont d'une richesse exceptionnelle pour la période, qu'ils 
apportent un éclairage original sur une ville de l'arrière en guerre ou qu'ils présentent 
des aspects inconnus du front d'Orient (fonds Laurent Paul, 92 Fi). 
 
D'autre part, les Archives de Marseille complètent la présentation de leurs propres 
documents par celle d'autres aimablement prêtés par des institutions partenaires 
(Cabinet des monnaies et médailles de Marseille, musée d'histoire de Marseille, 
département Patrimoine de la chambre de commerce et d'industrie de Marseille-
Provence, Archives départementales des Hautes-Alpes à Gap, Archives nationales 
d'Outre-Mer à Aix-en-Provence, musée de l'Empéri à Salon, musée de l'Artillerie à 
Draguignan), ou par des particuliers auprès de qui un appel avait été lancé par voie de 
presse au printemps 2014.  
 
 
Le synopsis de l'exposition 
 
L'exposition est structurée en trois grandes parties :  
 

- la première, « des Marseillais au front »,  est centrée sur les individus, en 
l'occurrence les Marseillais partis combattre au front, à travers l'évocation de 
plusieurs personnalités et leurs parcours,  

 
- la seconde partie, « Marseille dans la guerre au quotidien », évoque l'impact de 

la guerre sur la ville et le quotidien des habitants, sous de multiples aspects 
(passage et stationnement des troupes, accueil des blessés et réfugiés, 
présence des prisonniers, rôle des femmes et des enfants,  vie économique et 
culturelle, …) 

 
- une partie de transition sur le marrainage de la ville d'Arras par Marseille,  

 
- la dernière partie, « la fin de la guerre », rappelle l'ambiance à Marseille lors de 

l'armistice et aborde la question des commémorations sous diverses formes 
(monuments aux morts, objets, …). 

 
 
 
 



 

 

De manière plus précise, les différents thèmes sont développés et évoquent les faits 
suivants :  
 
Des Marseillais au front.  
 
La mobilisation générale décrétée le 1er août 1914, de nombreux Marseillais partent au 
front. Simple boulanger comme Aimé Brunet, riches négociants comme Jean-Baptiste 
Rocca ou les frères Bergasse, toutes les couches de la société marseillaise sont 
touchées.  
 
Au total, 3228 soldats appartenant aux cinq régiments marseillais partis au front (les 
141e et 341e RI, les 115e et 315e RIT, le 22e RIC, le 6e RH) ne reviendront pas.  
C'est pourquoi l’« affaire du XVe corps », polémique sur la lâcheté présumée des 
soldats méridionaux, fait d'autant plus scandale. 
 
Marseille dans la guerre au quotidien. 
 
Le passage des troupes alliées 
Les troupes coloniales françaises en provenance d’Afrique débarquent dès août 1914.  
Les premiers contingents venus du Commonwealth, dont 25 000 Indiens, arrivent peu 
après. Ils s'installent au parc Borély, à la Valentine, à la Barasse. 
Les Russes sont eux installés à l’Estaque et aux Aygalades.  
Au total, outre les troupes françaises, près de 4 millions d’hommes de toutes origines 
transitent alors par Marseille.  
 
Les hôpitaux 
En plus des structures préexistantes, une soixantaine d’hôpitaux de taille variable 
(d’une vingtaine de lits à plusieurs centaines) est créée, y compris des navires-hôpitaux.  
D'autre part, des progrès spectaculaires sont faits dans les techniques chirurgicales : 
Marseille devient un pôle majeur en chirurgie maxillo-faciale reconstructrice. 
 
Les prisonniers 
Le principe étant de les éloigner des zones de combats pour décourager toute tentative 
d'évasion, Marseille en reçoit un grand nombre dès l'automne 1914. 
Ils sont internés à la prison militaire du fort Saint-Nicolas, au Frioul, au camp de 
Carpiagne. Palliant partiellement la pénurie d'ouvriers partis au front, ils sont  utilisés 
pour des corvées de manutention sur le port, dans les gares et pour de grands travaux.  
 
La solidarité et les œuvres 
Dès le début de la guerre, Marseille accueille de nombreux réfugiés : ce sont entre 10 et 
20 000 personnes qu’il faut secourir, loger, faire travailler.  



 

 

Le bénévolat et les œuvres, religieuses ou laïques, temporaires ou pérennes se 
multiplient rapidement pour s’occuper, avec l’appui des pouvoirs publics, de tous ceux 
qu’il faut aider : blessés, malades, permissionnaires, familles de prisonniers, veuves et 
orphelins, etc. : colis pour les soldats, soupes populaires, orphelinats , etc. 
 
La vie quotidienne 
La guerre s’éternisant, des pénuries affectent la vie quotidienne, dans une ville qui 
dépend beaucoup de l’extérieur pour son approvisionnement : la mise en place du 
rationnement et d'aides diverses tente d'endiguer le marché noir et d'atténuer les 
tensions sociales.  
La situation des veuves de guerre et des orphelins en particulier devient parfois critique, 
rendant plus scandaleux le spectacle des « planqués » et des « profiteurs de guerre », 
cibles préférées, avec l'ennemi allemand, de la propagande.  
 
Arras 
Marseille, ville de l’arrière, souhaite  faire preuve de « solidarité patriotique » à l’égard 
des villes proches du front : dès 1917, elle les aide financièrement et décide en 
novembre 1918 de  parrainer Arras, ville très éprouvée par les combats et les 
bombardements en  1914 et de juillet 1915.  
 
La fin de la guerre. 
 
L'armistice et la victoire 
L’armistice avec l’Allemagne le 11 novembre 1918 est marqué par le défilé des troupes 
interalliées et par de spectaculaires manifestations d’enthousiasme.  
Le Midi prend sa revanche en célébrant le retour du le XVe corps le 7 septembre 1919. 
 
Les commémorations (monuments et objets) 
Malgré tout, très  vite, on veut ce souvenir : des stèles commémoratives sont apposées 
dans les entreprises, les administrations, les gares, les églises et des monuments aux 
morts sont érigés dans les quartiers.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

AUTOUR DE L’EXPOSITION 
 

Visites guidées de l’exposition aux Archives de Marseille 
 
les mardis et samedis à 14 h 00 (individuels) 
 
les jeudis à 14 h 00 (groupes) 
sur rdv au 04. 91. 55. 93. 97 
 
les vendredis (scolaires) 
sur rdv au 04. 91. 55. 33. 70 ou 06. 32. 87. 15. 95 
 
 
Programme des animations 
 
Conférences  
le 2eme mercredi du mois, à 17 h 30 
 
"Marseille dans la Grande Guerre"  : 14 janvier  
par Jean-Marie GUILLON (MMSH - Université Aix-Marseille) 
 
"La prise en charge médicale des gueules cassées" : 11 février  
par Jean-Louis BLANC (Association du Patrimoine médical de Marseille) 
 
"Les troupes du Commonwealth à Marseille en 14-18" :   11 mars  
 par Matthew Graves (LERMA- Université Aix-Marseille) 
 
"Les Excursionnistes marseillais dans la Grande Guerre" :  08 avril 
par Marie-Françoise ATTARD-MARANINCHI (MMSH-Université Aix-Marseille) 
 
"Du rouge garance au bleu horizon" :  13 mai 
par Philippe GUYOT (Musée de l'Artillerie, Draguignan) 
 
 
Colloque 
  
Mémoires Croisées France-Commonwealth  
 du 9 au 10 avril 2015 (programme détaillé à venir) 
 



 

 

Projection 
 Les 3eme mercredi du mois, à 17 h 45  
Visite guidée de l'exposition à 16 h 30 
 
 
« La grande guerre des nations » : série documentaire 
 
« La guerre sur les fronts Russe, Roumain et sur le front de Salonique » 
19 novembre 
 
« La guerre à l'Oues » : 17 décembre  
 
« La guerre de l'empire Ottoman » : 21 janvier  
 
« Les fronts africains et asiatiques » :  18 février  
 
« Les nouvelles formes de la guerre » : 18 mars  
 
« Les conséquences de la guerre » :  15 avril 
 
 
Théâtre  
Le samedi à 14 h 30 
 
"L'Aimé des tranchées (Dire adieu à Marseille)"   
15 novembre, 29 novembre, 13 décembre, 10 janvier, 31 janvier, 14 février, 14 mars, 18 
avril 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Animations pour les scolaires 
 
Le Service éducatif, une des composantes de l'Action culturelle des Archives 
municipales de Marseille, propose à l'intention des publics scolaires (élèves et 
professeurs), outre ses animations habituelles tout au long de l'année, des animations 
spécifiques à chaque exposition.  
 
Pour cette exposition « Marseillais, fais ton devoir ! », le Service éducatif a conçu trois 
actions différentes :  
 
- un parcours-visite spécifique de l'exposition, 
- un atelier sur le marrainage d'Arras par Marseille, 
- un atelier sur des documents présentés dans l'exposition 
 
Un parcours spécifique : 
 
Le parcours spécifique est constitué d'objets et documents sélectionnés, qui se veulent 
l’illustration des différents thèmes déclinés dans l’exposition.  
Ces documents sont repérables par une signalétique spécifique. Les élèves  
remplissent alors une fiche pédagogique concernant le document.  
 
Marseille-Arras : Mémoires héritées, histoire partagée 
 
Le service éducatif propose une activité sur un ensemble de dossiers de documents 
d’archives provenant des fonds originaux conservés par le service. L’objectif est de 
permettre aux élèves et à leurs enseignants de prélever les informations pouvant être 
utiles à leurs homologues d’une ville proche du front comme Arras dont Marseille est 
devenue la marraine en 1918.  
 
1 – La mobilisation à Marseille 
2- L’affaire du XVème corps 
3 – Correspondances de guerre 
4 - Marseille, ville de l’arrière 
5 – Marseille marraine d’Arras 
6- Les monuments aux morts 
 
Concepteurs : Claudine Roubaud et Nathaël Recourse, professeurs détachés auprès 
du Service éducatif, et Raymond Ruot, responsable du Service éducatif des Archives 
 
Contact : Raymond Ruot, rruot@mairie-marseille.fr, 04 91 55 33 70 / 06 2 87 15 95 
 



 

 

 LES VISUELS POUR LA PRESSE 

 
 
 
 
 
 
 
 
  

B. Chavannaz,  
affiche pour le 4eme emprunt 
national 
 
 

Diplôme pour les familles 
marseillaises nécessiteuses 
 

Jan et Pascal CROS,  
carte postale humoristique 
« Lou Pichoun Poucet » 
 
 



 

 

 
Anonyme,  
Salle des pansements de 
l'hôpital auxiliaire n° 120 de la 
Belle-de-Mai 
 
 
 
 

Laurent PAUL, 
blessés à Calonne 
 
 
 
 
 

Charles BERGASSE,  
le soldat Isidore Goin 
 
 
 
 
 
 

Charles BERGASSE,  
déjeuner dans le sous-bois 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
Charles BERGASSE,  
essaye des masques à gaz 
 
 
 
 
 
 
 

Charles BERGASSE,  
Soldats creusant une tranchée 
 
 
 
 
 
 
 

Anonyme, 
Jean Norton CRU à sa table de 
travail 
 
 
 
 
 
 
 
 

Edouard MICHEL ,  
soldats blessés à l'hôpital 
auxilaiire du couvent de 
l'Espérance à la place Saint-
Michel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Anonyme,  
Aimé Brunet et ses camardes 
chasseurs alpins 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jacques JACQUEMET,  
les prisonniers allemands 
travaillant sur le Vieux-Port,  
juillet 1915 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Edouard CORNET, 
 la cavalerie anglaise sur les 
plages du Prado 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gabriel GSTINE,  
place d'Anthoine,  
la fanfare,  
le 06 août 1914 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

LA GRANDE GUERRE A LA 
BIBLIOTHEQUE DE L’ALCAZAR 
 
En cette année de centenaire de la Première Guerre mondiale, deux expositions 
revisitent les Fonds patrimoniaux de la bibliothèque dans le cadre de 
l’événement présenté au Musée d’Histoire de Marseille et aux Archives 
Municipales « La Grande Guerre sur tous les fronts ». 
L’originalité de ces deux expositions vient de la sélection des images rares et 
souvent oubliées des manuels et des ouvrages officiels. 
Dessins et jouets pour enfants du talentueux André Hellé, dessins de presse, 
caricatures, bandes dessinées, une exposition qui donne à voir un autre point de 
vue, celui de la presse d ‘époque. 
Et pour « Ombres et Lumières », composée de 32 paires d’images et de quelques 
autres, panoramiques, elle constitue le décor général d’un champ de bataille. 

 
« LES JOUETS FONT LA GUERRE » 
ANDRÉ HELLÉ 1914-1918 

 
La démarche de cette exposition est de donner une vision de la Grande Guerre par une 
approche qui n'est pas historique mais sensible et artistique en présentant le travail de 
création d'un grand artiste de cette période : André Hellé.  
 
Comment le jouet est –il devenu un enjeu patriotique pendant cette période de 
guerre ? 
 
Pendant la période de la guerre, André Hellé  orienta sa création uniquement sur ce 
sujet (livres et jouets). Contrairement aux publications pour les enfants de cette époque 
qui étaient essentiellement des œuvres de propagande servant à conditionner les 
jeunes esprits (Bécassine chez les alliés ou Flambeau, chien de guerre, présentés à 
l’Alcazar), André Hellé reste factuel dans la retranscription de la guerre, tout en gardant 
la  dimension artistique et l’esthétisme épuré qui caractérisent ses créations. 
 
Directeur du Service des Bibliothèques 
Christian Laget  
 



 

 

Direction de « l’île aux livres », centre de ressources, de conservation et de 
promotion du livre pour la jeunesse, Bibliothèque de l’Alcazar 
Anne-Marie Faure  
 
Commissariat :   
Madame Béatrice Michielsen  
 
Scénographie : 
Louise Cunin et Mahé Chemelle : atelier L+M 
 
Conception graphique des visuels de l’exposition :  
Michèle Munier pôle communication culture chargée des éditions culturelles  
 
Graphistes 
EOP et Michel Verrando  
 
Prêt des documents - les prêteurs institutionnels: 
Le musée du Jouet de Poissy: Hélène Meyer, Marion Abbadie, Véronique Kaiser; Le 
Musée d'histoire contemporaine - Hôtel national des Invalides: Caroline Fieschi, Aldo 
Battaglia. 
 
Prêt des documents - Les collectionneurs privés 
Monica Burckhardt, Catherine Caudron, Jacques Desse, Jacques Egret, Marie-Christine 
d'Hérouville, Marianne Krzymuski, Jean-Hughes Malineau, Olivier Michielsen, Alain 
Rabussier.  
 

 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

« OMBRES ET LUMIERES» 
 
Les images de la grande guerre, proposées par le cinéma ou la littérature, peuplent la 
mémoire collective.  
« Ombres et lumières »  offre ainsi une plongée dans les collections patrimoniales, un 
retour de « à la source », là où s'écrivait l'histoire de la guerre au quotidien, dans les 
journaux et les illustrations de l'époque.  
L’exposition dévoile ainsi une autre vision, très édulcorée et très patriote, confrontée à 
celles d'auteurs contemporains de bandes dessinées, parmi lesquels Tardi, créant ainsi 
un effet de contrastes, de zones d'ombres et de lumières. 
32 paires d'images et de quelques autres, panoramiques, constituent le décor général 
d'un champ de bataille. Les documents originaux seront présentés et des objets 
d'époque ponctueront un parcours conçu pour instruire, montrer et surprendre. 
 
Directeur du Service des Bibliothèques  
Christian Laget 
 

Responsable du patrimoine 
Corinne Prévost 
 

Réalisation des illustrations et commissaire d'exposition 
Claude Demari  
 

Scénographie  
Carine Barbotte 
 

Pôle communication culture chargée des éditions culturelles 
Michèle Munier  
 

Graphistes  
EOP et Michel Verrando  
 

Visuels de l'exposition 
Emmanuelle Debrenne et Carine Barbotte 
 

Impressions des visuels de l'exposition   
Atelier de signalétique - Direction des régies du Bâtiment – Quadrissimo 
 

Réalisation du mobilier 
Atelier de menuiserie de la direction des régies du bâtiment 
Avec l'aide précieuse de l'atelier de l'opéra pour le prêt d'un espace et leur aide 
technique. 
 

Prêt des documents  
François Sassu, directeur du Musée de la moto de Marseille 
M. Vilette,  M. et Mme. Clément, Claude Bachman, le Cirdoc. 



 

 

AUTOUR DES EXPOSITIONS 

Le programme offre  un éclairage inédit de la Grande Guerre. 
 
 
Bibliothèque de l ‘Alcazar 
 
Ateliers d'arts plastiques 
les 21, 22, 30 et 31 octobre à 14h30 – salle d'exposition 
 
Visite de l'exposition « Les jouets font la guerre »  
salle d'exposition- les samedis matin  
Réservation obligatoire ileauxlivres-bmvr@mairie-marseille.fr    
 
Spectacle de contes  
« Allons enfants de la patrie » - 11 décembre 2014 
 
Lecture  
14 novembre 2014 à 17h  
 
Projections 
 3 décembre à 17h30  
5 décembre à 17h  
18 décembre à 14h30  
 
Rencontre 
 « Lectures de poilus : 1914-1918 »  6 décembre 2014 à 16h  
 
Table ronde 
« 14-18 comme cadre de fiction » - 10 décembre 2014 à 17h  
 
 
 
 



 

 

Bibliothèque Saint-André  
 
Lecture  
« Lectures de poilus » - 25 novembre 2014 à 18h 
 
Bibliothèque Bonneveine 
  
Lecture-spectacle  
5 décembre 2014 à 18h30  
 
« Bien à vous » par la Bretzel Compagnie  
Comment les femmes vivaient-elles la Grande Guerre alors que leurs époux, fils, frères 
ou amis étaient au front ? 
 
Bibliothèque Panier  
 
Spectacle  
« Le Cri du poilu » - 27 novembre 2014 à 17h30  
 
Bibliothèque Cinq-Avenues  
 
Spectacle  
« Le Cri du poilu » - 28 novembre 2014 à 18h 
 
 
 

 

 
 

 
 
 

« LE CRI DU POILU » - SYNOPSIS 
 
En 1914, dans ce monde sans télévision, sans internet et où les enregistrements 
sonores étaient encore d'une qualité très médiocre, les chansons n'étaient pas qu'un 
divertissement. Elles étaient essentielles pour mener des troupes à l'armée et se 
reprenaient en coeur dans les foules des manifestants. Elles servaient à diffuser des 
informations, à faire passer des idées et créer des réflexions : chansons de poilus 
écrites par des poilus anonymes, mais aussi des chansons satyriques sur la vie 
quotidienne. 
Un siècle après, certaines de ces chansons résonnent dans l'actualité, par la qualité de 
leur texte en langue populaire ou en vers classiques et la sincérité de leurs messages. 
Coko et son guitariste reprennent ces chansons dans une interprétation acoustique et 
dynamique. 
 



 

 

LE MUSEE D’HISTOIRE DE MARSEILLE 
 
A deux pas du Vieux Port, et tout autour du site archéologique de la Bourse – Port 
antique, le musée d’Histoire de Marseille, entièrement rénové en 2013, permet de 
découvrir les 26 siècles d'existence de la plus ancienne ville de France.  
Le bâtiment abrite une exposition de référence de 3 500 m2 où sont exposés 4000 
pièces de la collection. Le parcours est organisé en 13 séquences chronologiques, des 
premières occupations préhistoriques aux développements urbains contemporains, 
ponctuées de nombreux dispositifs audiovisuels et multimédia et des "Escales de 
l'histoire" spécialement conçues pour le jeune public.  
Le musée dispose également d'un espace d’exposition temporaire, d'un atelier pour le 
public scolaire, d'un auditorium de 200 places et d'un centre de documentation ouvert à 
tous.  
 
Hors les murs, l'extension numérique du musée enrichit la visite urbaine de la Voie 
historique de Marseille : du Port antique au Fort Saint Jean - actuel Mucem.  
Programmes et téléchargement de l'application sur www.musee-histoire-marseille-voie-
historique.fr 
 
Sites associés :  
- Mémorial de la Marseillaise, 23-25 rue Thubaneau,13001 Marseille  
- Musée des Docks romains, 10 place Vivaux 13002 Marseille  
- Mémorial des camps de la mort, Esplanade de la Tourette 13002 Marseille.  
 
Informations pratiques  
Musée d’Histoire de Marseille 
2, rue Henri-Barbusse 
13001 Marseille 
Tél. : 04 91 55 36 00 
musee-histoire@mairie-marseille.fr 
Ouvert tous les jours sauf le lundi 
De 10H00 à 18H 
Plein tarif : 5 euros, demi-tarif : 3 euros 
Pass Musées de Marseille, réduction et gratuité : conditions disponibles à l'accueil 
 
Accès 
Métro ligne 1, station Vieux-Port 
Métro ligne 2, station Noailles 
Tramway ligne 2, station Belsunce Alcazar. 
 



 

 

 
Visites guidées 
 
Pour les publics individuels et familles : sans réservation: inscription sur place le jour 
même, dans la limite des places disponibles. Renseignements à l’accueil du musée et 
sur musee-histoire.marseille.fr ou www.musee-histoiremarseille-voie-historique.fr 
 
Pour les groupes : réservation obligatoire auprès de l'Office du Tourisme de Marseille 
 +33 (0)4 91 13 89 03 ou fsegond@marseille-tourisme.com. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

LES ARCHIVES DE MARSEILLE 

Les Archives de Marseille, véritable mémoire de la ville, sont l’un des plus anciens et 
des plus importants centres d’archives municipales de France. Avec plus de 15 km 
linéaires de documents, issus des différents services municipaux et complétés par des 
archives privées (particuliers, associations, entreprises), le fonds documente et illustre 
l’activité et l’histoire de la cité depuis le XIIIème siècle jusqu’à nos jours, dans de 
nombreux domaines : administration générale de la commune, finances, urbanisme, 
police, commerce et industrie, instruction publique, culture, etc… 
 

Les Archives conservent également d’importants fonds d’origine privée (Gaston 
Defferre, Henry Espérandieu, etc.) ainsi qu’une remarquable série de documents 
iconographiques (fonds photographique des Excursionnistes marseillais, plans et 
gravures originales, dessins de l’Ecole des Beaux-Arts, etc.).  
 

Ces documents, ainsi que les instruments de recherche qui permettent de les retrouver, 
sont mis à disposition du public en salle de lecture et valorisés à travers des 
expositions, des conférences, etc… organisées régulièrement par l’Action culturelle des 
Archives qui propose aussi des expositions virtuelles, ouvrages, cartes postales, 
produits dérivés, … Enfin, un Service éducatif est à disposition des enseignants et de 
leurs élèves pour les sensibiliser aux archives.  
 

Exposition du 14 novembre au 17 mai 2015. 
Entrée libre. 
 

Horaires : mardi-vendredi 9-12/13-17 h, samedi 14-18 h  
(fermé les dimanches, lundis et jours fériés). 
 

Salle de lecture ouverte   
du lundi au vendredi, 9-17 h  
(fermeture annuelle : 1ère quinzaine de janvier),  
accessible après inscription annuelle obligatoire  
gratuite sur présentation d’une pièce d’identité avec photographie. 
 

Salle d’exposition ouverte  
du mardi au vendredi 9-12 h / 13 – 17 h et samedi 14-18h 
Lieu : Archives de Marseille, 10 rue Clovis-Hugues, 13003  Marseille. 
Contacts :tel : 04.91.55.33.75, e-mail : dgac-archives@mairie-marseille.fr  
Site internet : http://archives.marseille.fr 
 

Accès par les transports en commun  
Métro ligne 1 et 2, station Saint-Charles,  
bus 52 arrêt « Archives municipales »,  
bus 49 arrêt « Levat » ou « Jobin »,   
Tramway ligne 2 station Longchamp ou National. 



 

 

LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE 
L’ALCAZAR 
 

L’ALCAZAR, EQUIPEMENT CULTUREL MAJEUR 
 
Le rayonnement de la lecture publique 
 
L’Alcazar a recensé un nombre de 2 376 259 prêts d’ouvrages au cours de l’année 
2013. 
 
La BMVR, Pôle associé de la BNF en région 
 
L’Alcazar a également un rayonnement régional en tant que pôle associé de la BNF sur 
le thème des échanges en Méditerranée. Elle assure de plus le recueil du dépôt légal 
imprimeur de la région PACA et réalise des missions de conservation, de formation et 
d’information en ce qui concerne le patrimoine et la jeunesse. 
 
La programmation culturelle et les animations 
 
L’Alcazar propose plus de 500 manifestations gratuites par an en direction de tous les 
publics et offre une multitude de services et d’équipements : outre l’accueil et le prêt-
retour, des banques de renseignements et des espaces de détente accueillent le public 
à chaque étage. 
L’Alcazar est le partenaire naturel des institutions culturelles (Opéra, Odéon, théâtres et 
associations) de Marseille, avec lesquelles il propose chaque mois, des conférences, 
mini-concerts, ateliers, animations, expositions, fauteuil d’écoute musicale… 
 
L’architecture : quand la transparence symbolise l’accès à la culture 
pour tous 
 
Concept architectural des architectes Adrien Fainsilber et Didier Rogeon : l’édifice se 
signale avant tous par sa façade d’origine, la marquise de l’ancien music-hall … Quatre 
niveaux organisés autour d’une allée surmontée d’une verrière, coiffée d’un pare-soleil, 
offrant un éclairage naturel maximal et un important gain énergétique, un ensemble de 
4 ascenseurs entièrement vitrés offrant une vue panoramique sur 180°. 
 



 

 

 
Départements et collections 
 
L’Alcazar est organisé en 11 départements thématiques : 

§ Société 
§ Arts et spectacles 
§ Jeunesse et l’île aux livres 
§ Lire autrement 
§ Langues et Littératures 
§ Civilisation 
§ Musique 
§ Sciences et Techniques 
§ Références  
§ Kiosque 
§ Fonds Patrimoniaux 
 
 

Alcazar bibliothèque de Marseille à Vocation Régionale 
Salle d’exposition et espace Bibliomedia (3ème étage) 
58 cours Belsunce 
13001 Marseille 
04 91 55 90 00 
 
Du mardi au samedi de 11h à19h 
Entrée libre 
Visites commentés : se renseigner à l’accueil 04 91 55 90 00 
Accés handicapés 
 
Bus  81 
Métro - Vieux-Port, Colbert, Noailles, J.Guesde 
Tramway Ligne 2 -  arrêt Belsunce-Alcazar 
Parking : Centre Bourse, Place de la Providence 

 
 
 
 
 
 
 



 

 

L’ILE AUX LIVRES 
 

« L’Ile aux livres, à la Bibliothèque municipale à vocation régionale est un centre de 
ressources et de promotion, dédié à la littérature jeunesse. Ouvert à tous, le projet 
participe aux ambitions régionales de l’établissement. Il est destiné à un public 
d’amateurs et de professionnels mais aussi d’étudiants et de chercheurs. 
Il propose des livres et périodiques de référence, un fonds de conservation du livre pour 
enfants comprenant des documentaires, des romans, des albums, des revues,  des 
livres anciens et des dessins originaux. Il organise des rencontres, des expositions, des 
colloques, des formations à la littérature de jeunesse, des comités de lectures et 
nombre d’autres manifestations. 
 
La mission première du service est la constitution d’un fonds patrimonial triple : 
le fonds patrimonial proprement dit, le fonds de conservation et la collection 
d’originaux d’illustrateurs.  
Le fonds patrimonial possède plus de cinq cents raretés ; il est connu pour ses 
abécédaires, ses robinsonnades, et ses albums du début du XXème siécle (Ivan 
Âkovlevic Bilibin, Edy-Legrand, Jean de Brunhoff) 
Le fonds de conservation comporte, lui, plus de trente cinq mille ouvrages jeunesse, 
des années 1940 à nos jours. Il compte en outre un fonds relatif aux revues et 
périodiques consacrés à la littérature jeunesse. 
En vue de compléter la richesse de ces fonds et la vision du monde de l’édition 
jeunesse qu’ils offrent, le service a aussi décidé d’acquérir des originaux d’illustrateurs, 
alors que justement ce pan de la création contemporaine semble de plus en plus 
intéresser l’actualité culturelle. L’Ile aux livres en conserve plus d’une centaine faisant 
une place aux illustrateurs reconnus (Philippe Dumas, Jacqueline Duhême, Henri 
Galeron…) mais aussi aux jeunes talents. 
Le fonds est constitué par des acquisitions à titre onéreux, effectuées auprès de 
libraires spécialisés, de galeries d’art ou directement auprès des artistes. Ce fonds est 
aussi enrichi par les dons provenant de la conservation partagée. Fruit  du partenariat 
avec l’ARL  et de la collaboration de différentes  bibliothèques de la région la 
conservation partagée inscrit l’Ile aux Livres dans sa vocation régionale . Conservés en 
magasins, ces documents sont cependant visibles à la BMVR, dans la salle de l’Ile aux 
livres, qui offre en outre la possibilité de consulter un fonds de références autour de la 
littérature jeunesse. 
 
La valorisation des fonds est aussi une des missions principales du service. 
Effectivement, la spécificité du service tient pour beaucoup à ses activités dynamiques. 
En ce qui concerne la recherche, des journées d’étude, des colloques, des rencontres, 
sont ainsi organisés. Des journées de formation, des comités de lecture sont aussi 



 

 

proposés aux professionnels. Ces actions menées en partenariat avec des institutions 
pédagogiques et culturelles permettent de toucher des publics spécialisés. 
Le grand public et le public jeunesse sont conviés à des expositions régulières qui 
tentent de faire comprendre le travail d’un illustrateur. Plusieurs artistes ont déjà été 
invités Nadja, Grégoire Solotareff, Anthony Browne… Ateliers graphiques, parcours 
ludo-pédagogiques, rencontres professionnelles sont organisés lors de ces expositions. 
 
 

LES FONDS PATRIMONIAUX  
 

Les Fonds patrimoniaux de l'Alcazar représentent des centaines de milliers de 
documents : certains très prestigieux comme les 150 manuscrits médiévaux ou  les 
incunables, d'autres rarissimes ou apparemment plus courants:  journaux, périodiques, 
fonds littéraires, cartes et plans,et le fonds de recherche et de conservation de bandes 
dessinées, le fonds de la Société de géographie de Marseille, les fonds littéraires 
méditerranéens (les archives des Cahiers du Sud, le fonds Ballard)  : 230 000 
documents, soit 8,5 km de documents anciens dont certains uniques. 
Plusieurs siècles de l'histoire du livre et des imprimés, jusqu'à nos jours, reposent ainsi 
sur les rayonnages des Fonds Patrimoniaux. 
Cet ensemble hétéroclite, qui occupe plusieurs magasins, constitue les fonds de 
conservation que l'Alcazar, bibliothèque classée, se doit de préserver, inventorier et 
bien évidemment divulguer, montrer, exposer aussi largement que possible. 
 

 

 
 
 
 
 
 



 

 

LA VILLE DE MARSEILLE COMMEMORE 
LE CENTENAIRE DE LA GRANDE 
GUERRE JUSQU’A L’ETE 2015 
 

 
En cette année de célébration nationale du Centenaire de la Première Guerre Mondiale, 
quatre institutions municipales majeures à vocation historique, l'Alcazar, le Musée 
d'Histoire, les Archives municipales et le Muséum d'histoire naturelle proposent un 
programme complet d'activités, sous le titre générique « Marseille, La Grande Guerre 
sur tous les fronts » 
Cet ensemble de manifestations a été labellisé par la Mission nationale Centenaire 
1914/18. 
 
 

Au Muséum d'histoire naturelle : les animaux de la Grande guerre 
D'avril 2015 au 5 janvier 2016, le Muséum d'histoire naturelle proposera une 
exposition sur le sort des animaux durant la Grande guerre : ceux qui ont joué un rôle 
majeur et ont été décorés (les pigeons, les chiens, …), ceux qui ont été des victimes 
collatérales (les chevaux, ...), les troupeaux d'approvisionnement, les indésirables, … 
 

Programme détaillé de toutes ces manifestations sur www.marseille.fr. 



 

 

ANNEXES 
 
La Grande Guerre sur tous les fronts  
Musée d’Histoire de Marseille 
Résumés de la communication des intervenants  
 
Résumé de la communication de Frédéric LE MOAL 
 
« Entre Risorgimento et impérialisme, le rêve balkanique de l'Italie » 
L’éclatement de la Première Guerre mondiale offre à l’Italie une formidable opportunité 
pour réaliser ses vastes ambitions sur la péninsule des Balkans. Son rêve balkanique 
repose sur trois éléments : l’achèvement du Risorgimento avec l’intégration au royaume 
des dernières populations italophones encore sous souveraineté austro-hongroise ; la 
mise en sécurité de la côte adriatique de la péninsule en éloignant tout danger venu des 
Balkans ; et enfin l’installation de l’Italie comme grande puissance méditerranéenne. 
Or, ce programme, validé par le traité de Londres du 26 avril 1915, transforme la 
politique et l’image de l’Italie. Autrefois symbole de la lutte des nationalités opprimées, 
elle apparaît comme un pays impérialiste, désireux de placer sous sa domination des 
peuples yougoslaves qui, de leur côté, cherchent à s’émanciper de la tutelle austro-
hongroise. L’incompréhension, entre ces populations, l’Italie et ses alliés de l’Entente, 
sera complète. 
 
Résumé de la communication de Jean-Noël GRANDHOMME 
 
« La Première guerre du "containment"?  
Le conflit roumano-bolchevik en Bessarabie (janvier/ février 1918) » 
L’effondrement de l’armée russe à l’été de 1917, accéléré par la révolution d’Octobre, 
compromet définitivement tous les espoirs de redressement de l’État roumain, réduit, 
depuis l’invasion allemande de l’année précédente, à la seule Moldavie. Au moment de 
la sortie de la Russie bolchevique de la guerre, en décembre 1917, l’armée roumaine 
est contrainte elle aussi de conclure un armistice avec les Puissances centrales.  
 
Les centaines de milliers de soldats russes, plus ou moins bolchevisés, qui stationnent 
sur son territoire, constituent alors une menace mortelle pour la monarchie 
constitutionnelle du roi Ferdinand Ier. 
Après avoir repris le contrôle de son propre territoire en arrêtant ou en expulsant manu 
militari les chefs du mouvement révolutionnaire avec l’aide de la mission française du 
général Berthelot, le gouvernement roumain entend dans un second temps obtenir des 
garanties en ce qui concerne l’avenir de l’ancienne Bessarabie russe – désormais en 



 

 

principe indépendante -, qui jouxte la frontière et est majoritairement peuplée de 
roumanophones. À partir du 23 janvier 1918 une véritable guerre y oppose l’armée 
roumaine et l’Armée rouge, qui s’achève sur un accord le 5 mars, aux termes duquel 
10 000 soldats roumains peuvent y rester en Bessarabie, afin de contrôler les axes de 
communication et de surveiller les dépôts militaires. Les Roumains se voient donc 
garantir leurs intérêts vitaux et les bolcheviks sont obligés d’accepter la présence de 
troupes étrangères sur leur flanc sud. 
Avec le recul, la guerre roumano-bolchevique du début de 1918 en Bessarabie, 
prolongée au début de 1919 par une intervention des troupes roumaines aux côtés des 
troupes françaises en Russie du Sud contre les mêmes adversaires, apparaît comme 
une illustration, avant même son énoncé, de la règle du « Cordon sanitaire » de 
Clemenceau. Elle préfigure également la doctrine du « Containment » de Truman après 
1945. 
 
Résumé de la communication d'Elli Lemonidou 
 
« L'armée d'Orient et ses relations avec les Grecs » 
La présence de l’armée d’Orient sur le territoire grec constitue un des épisodes les plus 
intéressants de l’histoire de la Grèce pendant la Première Guerre mondiale. Tout 
d’abord, nous allons examiner les conditions dans lesquelles l’armée d’Orient est 
arrivée sur le territoire grec, sa composition, ainsi que les positions qu’elle a occupées. 
Nous analyserons ensuite l’influence de la masse imposante des soldats étrangers sur 
la vie des communautés locales à Thessalonique, l’impact de la présence de ces 
soldats sur la société grecque, et, enfin, la contribution de l’armée d’Orient à la vie 
financière et culturelle, ainsi qu’à l’amélioration de l’infrastructure dans la ville de 
Thessalonique et ses environs. 
 
Résumé de la communication de Stanislav SRETENOVIC 
 
« Les soldats serbes sur le front d’Orient, 1916-1918. » 
Ayant été reconstituée à Corfou entre mars et mai 1916, l’armée serbe fut transportée à 
Salonique pour se joindre aux troupes françaises de l’Armée d’Orient qui s’y étaient 
installées après l’échec de l’expédition des Dardanelles. Sous commandement français, 
le front de Salonique se renforça progressivement d’unités variées et fort disparates, 
anglaises, italiennes, grecques et russes.  
Malgré quelques succès sectoriels de l’armée serbe, il resta cependant longtemps sans 
bouger, les pays de l’Entente faisant des plans irréalistes pour y amener des troupes 
japonaises et remporter ainsi la victoire décisive ! Pendant ce temps, une insurrection 
éclata en Serbie dans la région de Toplica (Toplitza) contre la sévérité de l’occupation 
mais elle ne réussit pas à coordonner ses actions avec les troupes serbes sur le front 
de Salonique et fut farouchement réprimée. A Salonique, le conflit entre les pouvoirs 
politique et militaire serbes autour de la responsabilité pour la conduite de la guerre 



 

 

jusqu'alors connut un épilogue au profit des civils. Ce fut seulement le 15 septembre 
1918, après des réorganisations dans le commandement et des préparatifs minutieux, 
que l’Armée d’Orient déclencha l’offensive sous le commandement du général Franchet 
d'Esperey, ce qui permit à l’armée serbe de percer le front ennemi et d’entamer une 
poussée victorieuse vers le nord. Le 29 septembre, elle obligea la Bulgarie à signer à 
Salonique le premier armistice de la Grande guerre. Le 1er novembre, l’armée serbe, 
suivie des Français, entra à Belgrade et libéra le territoire national de la Serbie. Elle 
avança ensuite en territoire austro-hongrois pour l’occuper le plus largement possible, 
et gagner ainsi de vitesse l’armée italienne qui lui était alliée mais lui disputait l’héritage 
de la double monarchie.  
 
Résumé de la communication de Thérèse Krempp  
 
« L’armée d’Orient, une nouvelle expédition militaro-scientifique ? » 
Pendant les années passées à Salonique et en Macédoine grecque, les troupes 
françaises de l’armée d’Orient ont voulu imprimer leur marque dans plusieurs domaines 
de la société, notamment dans le domaine culturel. Elles ont eu l’ambition de mener une 
politique de mise en valeur du patrimoine local par l’intermédiaire de fouilles 
archéologiques, mais aussi d’études ethnologiques, de recherches en histoire de l’art, 
et de réalisations urbanistiques. Dès 1916, on a voulu rattacher l’armée d’Orient et ses 
réalisations scientifiques à la tradition des expéditions militaro-scientifiques lancées par 
la France vers les pays du pourtour méditerranéen au XIXe siècle. Le modèle de 
l’expédition militaro-scientifique suscite une interrogation concernant les rapports entre 
la science et la guerre, entre le savoir et le pouvoir, rapports qui sont bien sûr ici liés de 
façon intrinsèque car ce type de mission scientifique s’inscrit toujours dans un cadre qui 
dépasse la seule ambition de connaissance. L’armée d’Orient peut-elle être considérée 
comme une nouvelle expédition militaro-scientifique ? Pour tenter de répondre à cette 
question, il est nécessaire d’étudier les conditions de production du savoir sur le front 
d’Orient entre 1915 et 1919 ainsi que leur lien avec le fait militaire. 
 
Résumé de la communication de Gueorgui Peev  
 
“Le Front de Macédoine 1915-1918. Le contact entre les Français et les Bulgares ». 
Quand, en octobre 1915, la Bulgarie déclare la guerre à la Serbie, elle espérait une 
guerre courte et limitée, tout comme les autres belligérants une année auparavant.  
Les plans prévoyaient des affrontements entre l’armée bulgare soutenue par les alliés 
Centraux et l’armée serbe. Mais dès la première semaine des combats, les soldats 
bulgares se heurtent aux soldats français débarqués à Salonique après l’échec de 
l’expédition des Dardanelles.  
Pendant exactement 3 ans, les Bulgares devront se battre contre l’armée d’Orient. C’est 
la première fois que les Bulgares et les Français sont en contact direct et prolongé 
(pendant la guerre de Crimée au camp de Varna il y a des Français, mais à cette 
époque la ville ne peut être considérée comme une ville « bulgare »). Bien que 



 

 

secondaire pour l’opinion publique française le front d’Orient est de nature essentielle 
pour la Bulgarie.  
Le contact avec les Français, l’image de l’ennemi, vue aussi bien par les simples 
soldats et les officiers, que par la presse et la propagande, est le sujet de cette 
communication.  
 

Résumé de la communication de Bernhard Bachinger 
 

“Stratégies austro-hongroise et allemande sur le front d'Orient” 
Avec l’arrêt de leur offensive à la frontière serbo-grec après la Campagne Serbe, les 
troupes des Puissances Centrales ont involontairement créé une ligne de front. Cette 
décision a été rendue par le chef d'état-major général allemand, Falkenhayn, qui l’a 
ensuite décrété. Ainsi, l'établissement du Front d-Orient était difficile pour les Empires 
Centraux au début, comme de nombreux désaccords stratégiques et militaires le 
manifestent très clairement. Par exemple, les troupes austro-hongroises ont quittés le 
groupe de l'armée "Mackensen", à cause du conflit intensifié (et personnel) entre 
Falkenhayn et Conrad sur la stratégie pour les Balkans. Le but de cette contribution est, 
d’exposer la cible poursuivie de l'Autriche-Hongrie et de l'Allemagne concernant 
l'Europe du Sud-est. Non seulement, que les Balkans représentait «la cour» de 
l'Autriche-Hongrie pendant une longue période, mais en particulier, la manifestation de 
la hégémonie militaire – et aussi économique – de l’Allemagne dans les Balkans 
représentait un affront contre Vienne. Néanmoins, pour gérer les efforts de guerre sur le 
Front d'Orient, des coopérations en large mesure étaient nécessaire. Quels ont été les 
concepts allemands et austro-hongrois pour une campagne réussie en Macédoine? 
Quel rôle aurait dû jouer chaque allié - l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et la Bulgarie - 
pendant et après la guerre dans ce contexte?  
 

Résumé de la communication de Traian SANDU 
 

“La Roumanie, l’allié à contretemps.  
(R)entrées et sortie(s) de guerre d’une petite puissance” 
A lire certains historiens roumains, on pourrait croire que la bataille de Verdun a été 
gagnée à l’est par les troupes roumaines – qui ont effectivement soulagé le front 
occidental en attirant des troupes allemandes – … ou que la bataille d’arrêt de 
Mărăşeşti (août 1917) décida du sort de la guerre. À l’opposé, la légende noire d’une 
Roumanie qui entra en guerre avec deux ans de retard (traité avec l’Entente d’août 
1916), pour en sortir six mois avant la fin par une paix séparée (traité de Bucarest de 
mai 1918) et rentrer fraîche à nouveau un jour avant Rethondes pour participer à la 
curée, est également instrumentée par les adversaires des gains territoriaux inespérés 
du pays. Tout simplement, la Roumanie utilisa au mieux ses très faibles moyens et sa 
dépendance de la puissance de l’Entente la plus fragile, la Russie tsariste, puis 
révolutionnaire. Elle profita habilement de l’écroulement successif des empires pour 
s’arrondir à leurs dépens et légitimer son existence par l’union des autres provinces 
roumanophones. 



 

 

 
Résumé de la communication de Stefan Popescu 
 
« L'Albanie dans la Première Guerre mondiale (1915-1918).  
Dynamiques locales et occupations étrangères. »  
Avant qu’elle soit occupée, l’Albanie se fragmenta en plusieurs entités plus ou moins 
cohérentes, rappelant l’effritement du Moyen Age. Les décisions de la Conférence de 
Londres (1912-1914) étant caduques, les projets de démantèlement de l’Albanie par les 
États balkaniques et les grandes puissances avoisinantes reprennent vigoureusement. 
A part les opérations militaires, chacun des occupants étrangers a essayé d’organiser 
durablement sa présence en Albanie : les Autrichiens construisent des routes, 
organisent un recensement et fondent des écoles ; les Italiens proclament 
l’indépendance de l’Albanie sous leur protectorat et les Français facilitent la création 
d’un embryon d’État, la République de Kortcha. Le papier que je propose va essayé 
aussi de mettre en évidence les dynamiques politiques albanaises dans ces zones 
d'occupation.  
 
Résumé de la communication de John Horne. 
 
"Une expédition coloniale? L'expérience des soldats français aux Dardanelles en 1915" 
Si les Français et les Britanniques ont été vaincus aux Dardanelles, c'est peut-être 
aussi parce qu'ils ont sous-estimé l'ennemi en menant une expédition qui, à bien des 
égards, s'apparente à une expédition coloniale menée avec des troupes coloniales. 
Cette communication s'attachera également à comparer l'expérience française 
avec celle des Britanniques, qui eux aussi ont recours massivement aux troupes des 
Dominions (Australiens et Néo-Zélandais notamment).    
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